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Santé : incroyable, Obama a réussi là où même Couchepin avait échoué 

« C’est l’printemps
La jeune veuve avant 

quelle se fane
Se fait l’meunier,  

son fils et l’âne
Et l’aboureur et ses enfants

C’est l’printemps »
[Pierre Perret]



Vigousse vendredi 26 mars 2010

3

Vigousse vendredi 26 mars 2010

Ressources vives
Le Jean-François G. évoqué ci-dessus 
ne se contente pas d’enseigner ni de 
diriger des gymnases. Fort de com-
pétences informatiques, il a créé en 
marge de son emploi (auquel il doit en 
principe consacrer tout son temps), une 
boîte privée de conseils informatiques, 
inscrite au Registre du commerce en 
1991 sous le doux nom de Ressources. 
En 1999, sans doute pour dérouter 
l’ennemi, il a radié cette inscription et 
inscrit simultanément une « nouvelle » 
entité de même nature, baptisée 
Ressources, mais cette fois-ci sous le 
nom de son épouse, prof d’anglais au 
gymnase. Dire que ces enseignants, 
déjà tellement surchargés, doivent 
encore trouver le temps de diriger des 
entreprises privées…

Procès de Vevey : dans L’illustré, on l’appelle « François L. », 
dans 24 heures, « F. Légeret ». La pluralité de la presse n’est pas un vain mot.2 RubriqueC’est pas pour dire ! 3
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Secouons le 
coq 
Cottier

Eclosion d’une injustice  
Le Procureur général du canton de Vaud  
remporte le match Cottier-Légeret (2- 0) 

Facteur temps 
Barrigue, Flutsch, Nordmann

V
endredi prochain, l’activité 

économique du monde alentour 

va se figer pour cause d’anniver-

saire de crucifixion. Il faudra 

donc faire une croix, ce jour-là, 

sur la livraison postale de votre petit satirique.

Pas bien grave, pensions-nous naïvement : la 

Poste assure la distribution du courrier le lende-

main samedi. Un jour de délai, ça va, quoi. Jésus 

lui-même en a mis trois pour ressusciter.

Mais des clous ! Car en vérité on vous le dit, 

voici que la Poste suisse ne distribue, le samedi, 

que les lettres en courrier A et les journaux quo-

tidiens. Eventuellement la pub au passage. Les 

hebdomadaires, non. Pour eux, pas de miracle, 

il faut attendre le mardi d’après Pâques. C’est 

comme ça, point à la ligne.

Si chaque samedi les facteurs du service public 

peuvent garnir les boîtes aux lettres de quoti-

diens, on voit mal en quoi la distribution supplé-

mentaire d’un canard hebdomadaire surcharge 

leur tournée. Au pire, on pourrait envisager 

qu’ils le fassent à titre exceptionnel, puisque ça 

ne concernerait que les hebdomadaires parais-

sant le vendredi, les semaines où le vendredi est 

férié. Une fois par année, donc. Mais niet : la 

Poste suisse n’a pas ce genre de flexibilité. 

Qu’à cela ne tienne, c’est la rédaction qui s’adap-

tera. On travaillera donc dimanche et la nuit, 

histoire de boucler le journal à temps pour 

que la Poste puisse le distribuer avec un jour 

d’avance, jeudi prochain. Il ne sera donc pas dit 

qu’à Pâques, Vigousse vous posera un lapin !
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Félicitations, vraiment ! Le 
magistrat avait osé procla-
mer dans 24 heures, à l’occa-

sion du premier procès de Fran-
çois Légeret : « Je suis convaincu à 
100% de sa culpabilité. Pas à 99%, 
mais bien à 100% ! » 
Et il a répété cette profession de foi 
lors de la révision du même pro-
cès, avec le même succès, puisque 
« l’assassin-meurtrier de sa mère, 
d’une amie de celle-ci et de sa de-
mi-sœur disparue » vient d’être 
condamné pour la deuxième fois 
à la réclusion à perpétuité.
Oui, il peut sabler le champagne, 
ce procureur intègre, ce défenseur 
sans faille de la société face au 
crime. Et il peut se réjouir car, faute 
de candidats osant l’affronter, c’est 
lui que les députés vaudois vont 
reconduire au poste de Procureur 
général. Un service qui deviendra 
vital, puisque 2011 verra la fin des 
juges d’instruction et l’arrivée des 
seuls procureurs face aux préve-
nus. (Vigousse, 19.03.10).
Eric Cottier l’a clamé : « L’absence 
d’autres candidatures est peut-
être la reconnaissance des milieux 
concernés que je suis la bonne per-
sonne à la bonne place. » On admire 
sa lucidité et sa modestie.
Mais n’en déplaise à ce tout-puis-

sant, on peut tout de même se po-
ser quelques questions.
Un procureur, d’après ce qu’on 
avait cru comprendre, représente 
le Ministère public face à un in-
dividu à qui la loi reproche cer-
tains actes et qui, jusqu’à preuve 
du contraire, est considéré comme 
innocent.
C’est donc au procureur de fournir 
les éléments de la culpabilité de 
celui qui est jugé. Et donc, Mon-
sieur Eric Cottier peut avoir toutes 
les convictions personnelles du 
monde, elles ne valent pas un clou 
tant qu’il n’a pas apporté la preuve 
de ce qu’il avance.
Si cet homme-là avait été un vé-
ritable honnête homme, conscient 
de l’énorme responsabilité de sa 
charge, il aurait demandé lui-
même au Tribunal d’acquitter 
François Légeret. Il aurait pu en 
être personnellement consterné, 
mais en vrai serviteur de la Justice, 
il aurait dû reconnaître qu’il était 
incapable de requérir autre chose.
C’est sans doute trop demander 
à un magistrat qui fait passer sa 
propre gloire avant l’intérêt géné-
ral. 
Et ça fout les jetons pour l’avenir. 
Pensez : dès que le procureur Cot-
tier aura tout son petit monde à sa 

Réseau perso
Festival de Nyonnais  
A l’Etat de Vaud, les 
hautes sphères de 
l’enseignement post- 
obligatoire sont pleines 
d’obligés.

Au Département vaudois de 
la formation, de la jeunesse 
et de la culture, sis rue de 

la Barre à Lausanne, la barre est 
haute. En d’autres termes, on 
n’engage pas n’importe qui. Sur-
tout depuis qu’un certain Séverin 
B.*, mathématicien et diplômé 
de l’IDHEAP, y a été nommé Di-
recteur général de l’enseignement 
postobligatoire (DGEP) en juillet 
2008. L’intéressé, avant un pas-
sage à un poste de direction subal-
terne, avait sévi de longues années 
comme enseignant, notamment au 
Gymnase de Nyon. Retenez bien 
ce Nyon.
Depuis bientôt deux ans qu’il 
trône au Département, Séverin 
s’est constitué une cour à sa me-
sure. Il a nommé chef de division 
du DGEP Daniel N.*, éphémère 
directeur de la HEP toujours en 
formation depuis une décennie, 
qui fut en son temps directeur du 
Gymnase de Nyon. Un certain De-
nis A.* est devenu chef d’unité au 
DGEP, après avoir œuvré à la HEP 
comme adjoint personnel et sou-
mis de Daniel N., et aussi comme 
doyen du Gymnase de Nyon. Otto 
B.*, qui vient d’être promu « ad-
joint » au DGEP, a été durant une 
année le fulgurant directeur du 
Gymnase de Beaulieu. Tiens ? Mais 

avant, il enseignait l’allemand au 
Gymnase de Nyon. 
Et le manège forain ne s’arrête 
pas là. Il tourne. Le directeur du 
Gymnase d’Yverdon-les-Bains a été 
très fortement prié par le DGEP de 
demander son déplacement vers la 
capitale, pour installer à sa place 
au 1er août 2009 un autre mathé-
maticien, le dénommé Jean-Fran-
çois G.*, qui fut longtemps doyen 
du Gymnase de Nyon. 
Après une enquête approfondie, 
Vigousse est en mesure de confir-
mer que de tout ce carrousel, nul 
copinage ne sourd. Simplement 
une gestion adéquate des poten-
tiels…  

Kalvin

*Noms connus de la rédaction et 
du public, s’il veut bien se rendre 
sur le site www.vd.ch

Chacun son tour
Norbert Brunner, président de la 
Conférence des évêques suisses, à propos 
des scandales pédophiles qui secouent 
l’Eglise, déplore « la manière inquisitrice 
dont les médias traitent ces affaires 
douloureuses » (Le Matin, 21/03/2010). 
On peut comprendre l’indignation des 
évêques. Après tout, l’Inquisition c’est 
quand même leur invention.  

C’est pô juste
Le même Brunner : « Je m'étonne 
simplement que le public se focalise sur 
cette question très douloureuse des abus 
sexuels par des hommes d'Eglise, alors que 
nous vivons dans une société hyper-sexua-
lisée, où chaque enfant peut aller sur le 
web regarder de la pornographie. C'est 
contradictoire. » Et l’Eglise ne supporte 
pas la contradiction, c’est bien connu. 

Les        rèvesTransparence [tR9spaR9s] 
n. m. Qualité de ce qui ce qui 
laisse paraître la vérité tout 
entière, de ce qui exprime 
la vérité sans l’altérer. Je de-
mande pardon pour les cas 
d’abus sur des enfants, et je 
souhaite qu’au sein de l’Eglise 
ces cas soient traités avec une 
grande fermeté et en toute 
transparence.  (J. Ratzinger) ♦ 
Syn.  Foutage de gueule.

Le petit Vigousse  de la 
langue française

botte pour mener les enquêtes, il 
pourra leur inculquer sa propre 
vision de la Justice : « Vous emmer-
dez pas à trouver des preuves, les 
gars ! Soyez simplement convaincus 
à 100% que votre suspect est cou-
pable, ça marche à tous les coups ! »
Qu’il n’y ait, dans le canton de 

Vaud, aucune autorité pour se po-
ser la moindre question sur la fia-
bilité et le sérieux du travail d’Eric 
Cottier, c’est aussi se moquer des 
citoyens à 100%. 

Patrick Nordmann 

Faits divers et variés
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Faits divers et variés Bientôt Mai 2010 en France : 
sous les pavés la grève !

Criminalité en Suisse : Genève en tête. 
Hannibal Kadhafi n’y est pour rien.

La TSR hoquette
Grande soirée de hockey mardi soir 
avec l’ultime face-à-face entre  
Servette et Gottéron pour les play-off. 
La TSR diffuse le match Zoug contre 
ZSC Lions ! Et vous savez pourquoi ? 
Parce que la société Bluewin détient 
les droits du hockey et ne laisse à 
notre télévision que ce qui l’arrange !
Autrement dit, ce service public n’est 
même plus capable de remplir son 
devoir d’information ! 
La SSR-Idée suisse mérite-t-elle encore 
l’argent que les citoyens de ce pays lui 
versent sous forme de redevance ?
Poser la question revient à y répondre 
et l’économie que vous ferez vous 
permettra de prendre un abonnement 
chez Swisscom !
Le résultat du match était de 5-2 
pour Genève. Et archinul pour NOTRE 
télévision !

Coup de chaleur
Le célèbre M. Météo Joerg Kachelmann, 
Schaffhousois d’origine, a été arrêté 
pour avoir « violé » son ex-compagne. 
Selon les dernières prévisions, cette 
perturbation ne serait qu’une affaire 
de cumulus lingus. 

Masse Monde
Un concours international de beauté 
réservé aux femmes fortes est orga-
nisé sur le Net sous l’appellation « Miss 
Plump ». La Suisse est représentée par 
Séverine, 19 ans, 115 kg pour 1 m 64. 
Résultats le 6 mai. On se réjouit de 
connaître le nom des trois Grâces.

Tout petit écran
Le parlementaire Zisyadis propose 
de suspendre les émissions de la TSR 
entre minuit et six heures du matin.  
Si notre télévision ne diffusait que 
ses programmes maison, le black-out 
devrait se situer entre 18 en 22 heures 
par jour.

Zemmour et désamour 
Eric Zemmour fait polémique. Pour 
avoir tenu des propos jugés racistes 
sur Canal+, le chroniqueur risque de 
perdre sa place au Figaro. Vigousse se 
réjouit de l’accueillir pour remplacer 
Thierry Meury, la Coordination Inter-
communautaire contre l’Antisémi-
tisme et la Diffamation (CICAD) aussi. 

Poussin rit jaune 
Le procureur général Eric Cottier invité 
de la rédaction du Matin. « Coupable à 
100% », le poussin est condamné à la 
prison à vie.

Les        rèvesA Fribourg, on y danse tous en rond...
La peau de l’Ours 
Dans la bonne ville de 
Fribourg, les règles, et 
surtout les mœurs, qui 
président à l’octroi d’une 
patente provisoire de 
restaurateur, font parfois 
penser à une samba bré-
silienne. C’est le coup de 
hanche qui compte !

Il existe rue de la Neuveville, 
près de la Basse, un bistrot 
qui s’appelait « Le Caveau de 

l’Ours ». En janvier 2009, le grand 
champion de hockey que fut Fré-
dy Bobillier en devint le gérant. Il 
aimait la musique, le quartier ne 
l’aimait pas, bref : il dut remettre 
son commerce en juillet.
Apparut alors un homme provi-
dentiel du nom de Jean-Michel 
Edmond Francia Chassing, céli-
bataire, né à Nice le 04.04.1966 
et venant de La Chaux-de-Fonds, 
son dernier domicile connu.
L’homme s’installa dans les murs, 
rebaptisa sa taverne « L’Ours Gour-
mand » et demanda, comme il est 
d’usage dans le canton de Fribourg, 
une patente provisoire auprès de la 

Police du commerce dirigée par le 
célèbre Alain Maeder.
Comme l’indiquait lui-même le-
dit Maeder, « un cafetier doit rem-
plir des clauses d’honorabilité et de 
solvabilité ». Or il se trouve que le 
dénommé Chassing Jean-Michel 
venait de quitter le canton de Neu-

Allons enfants de l’apathie
23 à 1  La parabole footballistique, à propos des élections régionales françaises, 
s’impose d’elle-même. Et quel que soit le score final, le match est nul.

Petite rencontre de seconde 
zone, donc, devant un pu-
blic clairsemé. Le terrain est 

lourd et la pelouse mal entretenue. 
La crise, voyez-vous.
A droite du terrain, les tenants du 
titre : Darcos, Hortefeux, Pécresse, 
Yade… Et quelques nouvelles 
têtes, comme David Douillet (en 
l’occurrence, « tête », c’est une fa-
çon de parler). Ils ne sont pas fa-
rauds, car ils ne sont pas favoris.  
Copé, le capitaine, tente de moti-
ver l’équipe, sans grande 
conviction.
C’est surtout sur le banc 
qu’est le spectacle. Su-
rexcité, intenable et tré-
pignant, l’entraîneur 
Sarkozy frise l’apoplexie ; 
à ses côtés, l’assistant 
Fillon affiche une mo-
rosité neurasthénique 
digne d’un Raymond Do-
menech, se contentant de 
lancer de-ci de-là un petit 
conseil poli aux joueurs 
qui ne l’écoutent absolu-
ment pas. 
Les habituels rempla-
çants sont là. Le Pen 
attend son tour, tel le 
vautour (même s’il se voit 
en Phénix). Bayrou, l’ar-
rière-centre, est dépité : 
il n’a fait qu’un petit tour 
sur le terrain avant d’être 
renvoyé au vestiaire, et il 
a compris qu’il a peu de 
chance d’être sélectionné 
pour le prochain match.
A gauche du terrain, 
l’équipe est disparate. 
Le maillot, rouge et vert 

sur fond rose, fait mal aux yeux. 
Mais les joueurs ont l’air content. 
Ségolène, Daniel et Martine, qui 
arbore fièrement le brassard de 
capitaine tant convoité, sont en 
pleine forme. Même Marie-George 
semble avoir récupéré de ses bles-
sures, alors que son pronostic vi-
tal semblait engagé quelques mois 
plus tôt.
Sur le banc, Georges Frêche, qui a 
écopé d’un carton rouge peu avant 
le match, n’en donne pas moins 

des leçons à tout le monde. Mais 
la particularité de cette équipe, 
c’est qu’il y a pléthore de coaches. 
Strauss-Kahn, Moscovici, Dela-
noë, Hollande, Montebourg, ils 
sont tous à donner leurs direc-
tives. Curieusement, ça semble 
marcher. Pas sûr toutefois que ce 
soit viable à long terme.
Avant le début du match, le staff 
de l’équipe bleue, tenante du titre, 
répétait que ce n’était là qu’une 
rencontre amicale, sans enjeu par-

ticulier. Une petite ren-
contre anecdotique et 
distrayante. Mais après 
la première mi-temps, 
les sourires se sont cris-
pés.
Au terme du temps rè-
glementaire, le score est 
donc sans appel : 21 à 
1 pour les roses-verts-
rouges.
Heureusement, les 
conseillers en com-
munication veillent. 
Côté bleu, les mines 
sont blêmes, mais on 
ne parle pas de défaite. 
Juste de déception. Et 
dans le camp vainqueur, 
on a la victoire posée et 
le propos mesuré. 
Parce que toutes et tous, 
bien au-delà de ce tour-
noi régional, n’ont qu’un 
seul et unique objectif 
en tête : le championnat 
national de 2012. 

Catherine Avril

Comment on fait pour rêver, nous ?
Ça y est, c’est foutu ! Le Conseil national est ok pour l’initiative 
contre les salaires trop abusés. Le pire c’est qu’ils veulent limiter 
les bonus et les parachutes en or. Non mais attends, et nous 
alors ? Parce que bon, je vais te dire, si je me casse les couilles à 
faire des Largement Atteint en maths, à apprendre par cœur la 
définition de l’inflation et à recopier mon Wortschatz en tout pe-
tit sur l’ourlet en bas de mon T-shirt, c’est pas pour galérer après. 
Donc si plus tard, je peux même pas partir en jet privé avec 

Shakira et Withney Toyloy ou juste éclaffer quelques Romanos 
en Porsche Cayenne quand je vais dans mon Chalet & Spa à Verb’, 
la life ça suck !!! 
Tout ça à cause de Thomas Minder, un type qui a réussi dans les 
dentifrices et qui voulait tellement montrer ses dents bling-
bling à la télé qu’il a décidé de faire chier les mecs qui gagnent 
plus que lui ! En plus, au Parlement, ils sont hyper chelous, ils 
disent de voter oui à l’initiative et oui au contre-projet. Ils en 
sont où ? Ils réfléchissent ou quoi ? Ils savent tellement pas se 
décider qu’au resto, quand on leur demande s’ils veulent de l’eau 
plate ou gazeuse, ils répondent tous « oui », je parie. Tous des 
coincés ! Déjà qu’ils veulent nous interdire le porno, qu’ils nous 
laissent au moins rêver de salaires obscènes.

Les vieux sont cons
Maxime, 16 ans

châtel où il gérait 
un night-club, 
avec à l’arrière-
train quelques 
casseroles (nor-
mal pour un 
b i s t r o t i e r ) . 
Condamnations 
pour conduite 
sans permis, vio-
lation de tenir une 
comptabilité, vio-
lation des règles 
de la circulation, 
plus une tonne de 
dettes, le Jean-Mi-
chel avait quelque 
mal à remplir les 
clauses morales 
prescrites. Qu’à 
cela ne tienne, le 
chef de la Police 
du commerce, 
Alain Maeder oc-
troya la patente au 
jeune Lepoultier 
Julien, lui aussi 
originaire du sud 

de la France et tout aussi non dé-
claré dans le canton de Fribourg.
Le gérant et son prête-nom or-
ganisèrent une grande fête pour 
l’ouverture de l’estaminet, avec 
en vedette les Gypsy King, un 
orchestre fameux s’il en fut, qui 
malheureusement pour les gogos 

présents à la soirée, ne comptait 
dans ses rangs qu’un vague cousin 
du célèbre groupe manouche et 
qui, faute d’être payé, alla faire la 
manche dans les bistrots alentour. 
Un triomphe.
Ce qui devait arriver arriva. Avec 
plus de 170 000 francs de pour-
suites ouvertes sur le canton de 
Fribourg, le duo Chassing-Lepoul-
tier dut mettre, vite fait, la clé sous 
la porte.
Demeure pourtant la question de 
savoir comment des zigotos pa-
reils ont réussi à obtenir le droit 
d’ouvrir un restaurant, sans même 
avoir déposé leurs papiers dans le 
canton ?
La réponse, braves gens, vient 
peut-être du fait que si le chef 
de la Police du commerce de Fri-
bourg ne se cache pas d’être un 
homosexuel actif, pacsé avec un 
Brésilien, nos amis Jean-Michel 
Chassing  et Julien Lepoultier ne 
faisaient pas non plus mystère de 
leur attirance réciproque, jusqu’à 
vivre sous le même toit. Loin de 
nous l’idée de fustiger leurs orien-
tations sexuelles, mais de là à es-
sayer d’entuber tout le monde… 

Patrick Nordmann

Charmey on the rock!
Spécial wellness 
En cloque après un 
massage aux pierres 
chaudes. «Chérie, pour ton anniver-

saire, que dirais-tu de te 
faire rôtir le dos aux bains 

de la Gruyère?» Partie pour un 
séjour avec son amoureux 
à Charmey en 2007, Sylvia 
se préparait à une bulle de 
bien-être et de détente abso-
lue. Le panard. Pile poil ce 
qu’il lui fallait à ce moment-
là. La jeune femme, toute 
guillerette, se dirige vers l’espace 
détente, celui d’où l’on ressort gé-
néralement avec une marque de 
coussin sur le front et le menton. 
Là, Sylvia s’installe confortable-

ment, sur le ventre. Elle a reçu 
un bon pour un «hot stones mas-
sage» de son homme, et elle s’en 
régale d’avance. La chaleur, c’est ce 
qu’elle aime. 
Le thérapeute pose ses cailloux, 
un par un. Surprise, Sylvia signale 
au monsieur que les pierres sont 
drôlement brûlantes. «C’est nor-

mal!», répond le spécialiste. «Mais 
je vous assure, ça brûle vraiment!», 
insiste la cliente. «Non non, c’est 
normal, vous allez vous habituer», 
rétorque le masseur. 

Résultat: Sylvia repart des bains 
de la Gruyère, grillée comme une 
vulgaire tranche de bacon. Et en-
voie à la direction des photos de 
son dos rempli de cloques. Là, on 
lui répond que c’est sûrement son 
problème, que sa peau est trop 
sensible. Et que pour prouver le 
contraire, elle doit faire une exper-
tise dermatologique.
 «Je suis désolée que cette dame n’ait 
pas accepté la contre-expertise, 
répond aujourd’hui le directeur 
de l’établissement. Et comme elle 

ne l’a pas fait, le doute ne fait 
qu’augmenter… Si on avait eu 
deux ou trois cas similaires, on 
aurait renvoyé la marmite chez 
le fournisseur.» 
C’est qui le fournisseur ? Un cer-

tain M. Satan, rue de l’Enfer ? 

Camille

Jeux vidéo,  
perte d’idéaux
Le Parlement s’inquiète des effets 
néfastes des jeux vidéo violents sur la 
jeunesse (24 Heures, 20/03/2010). C’est 
effectivement un problème urgent, 
à force de dégommer des aliens sur 
leurs écrans, les gamers pourraient se 
désintéresser de leur arme de service 
et de leurs séances de tirs obligatoires. 
Et qui protégera alors notre beau pays 
contre ses nombreux ennemis ?  

Herbes folles
Arrêté en douce par la police valai-
sanne, le chanvrier Bernard Rappaz 
a été emprisonné à Crêtelongue. 
Comme il a refusé de travailler pour 
3 fr. 30 de l’heure, il se retrouve au 
cachot et n’a pas pu être joint.

Les        rèves

« Vous allez  
vous habituer »

Pi
gr

Co
co
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Mise en Seine
Paris s’attend à une inondation aussi 
dévastatrice que celle de 1910. Pour 
éviter le pire, on a déjà planqué le 
Zouave du Pont de l’Alma à l’Elysée.  

Le temps des cirrhoses
Manchette du Matin : « Quatre élus 
fédéraux arrêtent de boire… pour un 
mois ». Les citoyens, eux, continuent 
de trinquer.

Tarte d’identité
Sur le blog « Sauvez Gallaz », viré par 
Le Matin Dimanche, un faux Daniel 
Brélaz sème le trouble. Hélas, à la tête 
du journal dominical, c’est la vraie 
Ariane Dayer qui commande. 

Nettoyage
Nouvellement promue à la tête du 
Département de la sécurité de la Ville 
de Genève, la libérale Isabel Rochat 
a décidé de s’attaquer à la petite 
délinquance. A l’inverse des banlieues 
françaises, promises au Kärcher par 
Nicolas Sarkozy, c’est le centre-ville 
qui est visé. Au jet d’eau ? 

Les        rèves

Radars intelligents sur les autoroutes… 
Et la gendarmerie, c’est pour quand ?

à sa région. On exigera donc des 
musulmans qu’ils s’expriment avec 
l’accent vaudois, fribourgeois ou ju-
rassien, selon leur lieu de résidence. 
Quant aux imams, ils devront en sus 
maîtriser le patois, qu’ils utiliseront 
pour commenter le coran.
– Méprisant nos traditions culi-
naires, le musulman chipote sur le 
porc. Le porc, c’est pourtant notre 
identité. Vouloir être Suisse sans en 
manger est une hérésie. On ajoutera 
donc aux examens de naturalisation 
une épreuve qui consiste à déguster 
un mets à base de porc, pourquoi 
pas un croissant au jambon, en guise 
de clin d’œil humoristique à l’Islam. 
Moi, par exemple, il m’est arrivé une 
fois de goûter à des légumes lorsque 
j’étais invité chez des végétariens. Et 
je n’en suis pas mort, même si je ne 
suis jamais retourné chez ces gens. 
Alors pourquoi les musulmans font-
ils leurs difficiles avec le porc ? 

Professeur Junge

Après son combat contre les 
minarets, l’UDC Oskar Frey-
singer s’en prend indirecte-

ment à la burqa, avec une motion 
pour interdire d’être masqué dans 
certaines circonstances, et donc 
sans rapport avec la religion. Même 
si l’idée est astucieuse et presque 
digne de cette rubrique, il convient 
de dénoncer ce projet: les musul-
mans risquent de déménager mas-
sivement dans les stations de sports 
d’hiver, où le port de la cagoule 
restera toléré en raison du froid. 
Les pistes seront encombrées de 
femmes en burqa qui, maladroites 
à cause de leur vision limitée, pro-
voqueront une hausse dramatique 

des accidents de ski. Voici quelques 
astuces moins risquées pour s’at-
taquer à l’Islam dans le plus grand 
respect de cette immense culture.
– La barbe est partie prenante de 
l’imagerie du Suisse typique. Ce 
symbole tota-
lement laïc a 
été récupéré 
à des fins 
r e l i g i e u s e s 
par les mu-
sulmans. Et encore faut-il faire la 
différence entre le fier système pi-
leux helvétique et les broussailles 
mahométanes mal entretenues. On 
soumettra donc la barbe, au nom 
de la laïcité et de l’esthétique, à un 

permis qui ne sera accordé qu’à but 
folklorique.
– La langue est un lien entre les 
Romands. Or un grand nombre de 
musulmans cherchent à s’intégrer 

en parlant français. C’est ensuite 
qu’ils deviennent dangereux car 

ils se fondent 
dans la masse 
et on ne s’en 
méfie plus. 
Ils ne sont pas 

les seuls: les Français ou les Belges 
parlent un ignoble baragouin s’ap-
parentant au français, mais ils ne 
trompent personne: ils restent des 
étrangers. Ce qui distingue le Suisse 
romand, c’est son bel accent unique 

Matches truqués : un joueur accusé d’être volontairement 
mauvais, les autres ne font pas exprès.Bien profond dans l’actu !

Pi
tch

Rendez-nous nos barbes!
La vie c’est pas compliqué Le professeur Junge, phare 
de la pensée contemporaine, nous donne ses recettes  
pour sortir le monde du marasme. Cette semaine: comment 
s’attaquer à l’Islam avec respect.

Orgasme à tartiner

O. & D.

HALTE AU GASPI!
Ordre et Discipline n’accepte plus de voir 
l’argent des impôts gaspillé inutilement.

Que les gens paient des impôts, c’est 
normal. Ils devraient même en payer plus, 

quand on voit tout ce qui leur reste pour 
leurs loisirs. Le problème est que cet argent 
est dilapidé dans des projets sans envergure 
(transports publics, hôpitaux, écoles, etc)... 

Quand il ne part pas directement dans le 
gouffre de l’aide sociale. Nos dirigeants 

entretiennent à grands frais des légions de 
pauvres de peur qu’ils se révoltent. Ça en dit 

long sur leur courage politique!
Ça suffit! Nous voulons que notre argent 

serve à des réalisations à la hauteur de nos 
ambitions et pouvoir se reconnaître dans 
des pyramides gigantesques, des palais 
somptueux, des Colisées imposants, des 
Arcs de triomphe grandioses, des œuvres 
d’art impressionnantes, des architectures 

cyclopéennes!... Pas dans des éco-quartiers 
ou dans des rampes pour fauteuils roulants.

Sus aux « Journées  
mondiales de » !
Calendrier Du rhum, des femmes, 
et d’la bière nom de Dieu. 

Le calendrier des « Journées 
mondiales de » nous propose 
invariablement son lot de 

grandes causes perdues, pour les-
quelles nous devrions tous avoir 
au minimum une pensée émue 
par année. Ce que vous ne savez 
peut-être pas, c’est que cette an-
née, nous avons déjà eu droit à la 
« Journée de la paix » (1er janvier), 
à la « Journée des lépreux » (30 
janvier), à la « Journée mondiale 
de la douane ( !!!) » (26 janvier), 
à celle des « Zones humides » et 
des « Femmes » (bizarrement pas 
fixées le même jour, 2 février et 8 
mars), ou encore à celle de la « Tri-
somie 21 » et de la « Poésie » (bizar-
rement fixées, elles, toutes deux à 
la même date du 21 mars), et bien 
d’autres, toutes plus ou moins 
drôles ou graves selon qu’on se 
sent plutôt lépreux, poète, doua-
nier ou de sexe féminin le jour dit.   
Lundi dernier, 22 mars, se tenait 
la « Journée mondiale de l’eau ». 
A cette occasion, Helvetas a eu la 
bonne idée de déposer 4000 bibe-
rons remplis d’eau souillée devant 
le Palais fédéral. Une belle façon de 
sensibiliser le passant à la pénurie 
d’eau potable dans le monde (en 
sacrifiant l’air de rien 1000 litres 
d’eau claire et quelques mètres 
cubes de tétines neuves soit dit 
en/au passant ). Cette manière de 
créer le buzz est tout bonnement 
tirée des techniques de Guerilla 
Marketing employées par une nou-
velle génération de publicitaires. 
C’est bien joli. Mais quelle tête 

aura la Place Fédérale dans une an-
née pile, si toutes les  associations 
se mettent à appliquer la même 
technique à chaque « Journée 
mondiale de » ? Imaginez un peu 
4000 lépreux sur la Place Fédérale 
chaque 30 janvier (8000 dans le 
cas où chaque lépreux serait rongé 
de moitié) ! Rendez-vous compte 
de la pollution qu’engendreraient 
4000 clitoris délicatement dé-
posés dans la neige immaculée 
le 6 février prochain (« Journée 
contre les mutilations génitales 
féminines »). Ou pire ! Quel se-
rait l’impact écologique de 4000 
tonnes de grabataires déchargées 
d’un camion pour la « Journée des 
personnes âgées » (1er octobre). La 
date la moins salissante, mais aussi 
sans doute la moins impression-
nante visuellement, serait sans 
conteste celle du 25 mai, « Journée 
mondiale des enfants disparus »…   
Non décidément, à moins d’une 
« Journée mondiale des femmes à 
poil » ou de la « glande » (du verbe 
glander), ces « Journées de » ne 
sont bonnes que sur le papier          

Tonton Pierrick

Les bricolages de Tonton Pierrick

1 Pour bien réussir ton propre meuble IKEA en kit, il te faudra : quatre planches 
en bois pleines de sciure, une perceuse, un mélange de vis de mauvaise 

qualité, et des vieux cartons.

Astuce : remballe de temps en temps ton meuble avec les bouts de cartons foutus. Tu pourras ainsi 
retrouver le plaisir de le déballer dès que tu en ressentiras l’envie.

2 Commence par poser les planches à plat sur le sol en prenant 
bien soin de rayer le parquet et de mettre de la sciure partout.

3 Puis fais des petits trous dans tous les sens avec ta perceuse et 
renverse ton paquet de vis par terre.

Epate tes amis en fabriquant toi-même un meuble IKEA en kit !  
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Le nom de la chose  Orgasm : peut-on acheter 
un tel produit cosmétique sans piquer un fard ?

Grand moment dans une vie 
de femme : se payer un or-
gasme. Enfin, un Orgasm, 

pour être plus précise.
Mieux vaut l’essayer avant d’acheter, 
parce que ça coûte un bras et un œil, 
cette affaire. J’ai fait comme la dame 
a dit : d’abord sur les pommettes, 
puis sur la bouche et enfin, bien que 
j’étais un peu réticente à cette idée, 

sur les paupières. C’était magni-
fique. J’ai donc acheté mon Orgasm-
qui-coûte-un-bras. Un peu gênée 
par l’appellation, tout de même. La 
vendeuse a perçu mon embarras, 
elle a éclaté de rire et m’a montré le 
même modèle, un ton en dessous. 
Il s’appelle Deap Throat, soit Gorge 
Profonde pour qui ne comprendrait 
pas l’anglais (ou qui n’aime pas le 
cinéma d’auteur).
A peine rentrée, mes aimés m’ont 
trouvé différente. «  Ravissante », a 
dit quelqu’un ; « resplendissante »,  

a dit quelqu’une. Je leur ai montré 
mon stick qui fait blush pour les 
pommettes, rouge à lèvres et em-
bellisseur de paupières, trois-en-
un. 
François Nars, l’impétrant qui est 
à la base de cette ligne, est ma-
quilleur et photographe-vedette en 
Amérique. Il est français, cocorico, 
et il fait un tabac avec sa ligne de 
soins. « Même qu’il s’est acheté une 
île privée », m’a dit la vendeuse, pas 
peu fière. 
Alors que ce soit bien clair entre 
nous : je n’ai rien contre les success-
story, ni contre les gens qui ont des 
goûts de nouveaux riches dès qu’ils 
deviennent nouvellement riches. 
Mais j’ai horreur qu’on me prenne 
pour une quiche. Comment je vais 
faire la prochaine fois, pour deman-
der avec grâce et élégance une re-
charge d’Orgasm ?    

Ariane Ferrier

 
P.S.: cette publicité est totalement 
gratuite. Mais si jamais, faites pé-
ter à Vigousse, rue du Simplon 34, 
Lausanne.

Il s’appelle Deap Throat, 
soit Gorge Profonde

Seco,  
c’est con !
Quiz Vous avez dit 
primo ou primaire ? 

A l’heure où l’on annonce 
l’arrivée des jeux vidéo en 
3 dimensions, le Secréta-

riat d’Etat à l’Economie a pondu 
un quiz vieillot qui clignote. Son 
nom, Secoprimo.ch,  flaire bon la 
créativité géniale d’un pétillant 
bureaucrate bernois. 
Quand l’administration se prend 
pour Julien Lepers, ça donne 18 
questions palpitantes dont : « Com-
bien de délégués suisses participent 
aux séances de l’OCDE ? ». 
Soit tu te sens normalement ar-
riéré et tu abandonnes l’espoir de 
comprendre la science du pognon, 
soit tu es prof HEC et tu gagnes 
une année d’abonnement à La vie 
économique, la revue de vulgarisa-
tion de l’économie. 
Le Seco, c’est comme une fille 
moche: plus elle essaie de te sé-
duire, plus t’es dégoûté !  

Vigousse

La barbe,  
attribut folklorique

Fa
ro

4 Pour parfaire ton bricolage, 
déchire des grands bouts de carton 

et dispose-les intelligemment autour 
de ton meuble. Et voilà ! Ton bricolage 
et terminé.
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9Payez-vous un dessinateur sur www.vigousse-dessine.ch8 Traits percutants Sondage REMP, les audiences progressent, 
les lecteurs diminuent. C’est le principe des vases communicants.

Zurich : un 
requérant d'asile 
meurt pendant 
son expulsion
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Mass merdia Le poussin du Matin s’appelle Régis. 
On ignore toujours officiellement le nom du coq qui sera rédacteur en chef.

Canal 9 
du Rhône au rien

Les aventures du Petit Poncet

Des chiffres et des chiffres La chaîne 
valaisanne Canal 9 affronte Swisscom dans un 
jeu télés. A la clé, une perte de 2,2 millions !

Le poids des mots, le choc des photos Le voici bien 
accroché par la Tribune de Genève, l’ami Charles Pon-
cet, défenseur des Kadhafi, avocat de Vigousse 
et éternelle grande gueule de la République.

E lle a la télécommande molle et 
l’écran en berne, ces derniers 
temps, la chaîne valaisanne 

Canal 9. L’ancêtre des télévisions 
régionales se prend gamelles nu-
mériques sur saignées financières. 
Pour sûr, après vingt-cinq ans d’ex-
pansion valeureuse, 2010 sent les 
rhumatismes. C’est dur d’avoir été 
un jeune beau fringant et de se ré-
veiller avec le dentier sur la table 
de nuit. 
Ne parlez pas à la Direction de la 
mauvaise pub autour de son studio 
de Brigue. Le 12 février dernier, elle 
aurait préféré être pianiste dans un 
bordel plutôt que d’assister à son 
inauguration. Dès 17 heures, les 
festivités officielles devaient être 
retransmises dans tout le Valais. 
Résultat, Kolossale Katastrophe de-
vant les huiles du canton. Pas une 
image dans le téléréseau. Plantée 
intégrale. Ça vous plombe une cré-
dibilité vite fait, mal fait, ce genre 
d’accident. Pourtant, le budget de 

Selon la Tribune de Genève 
(19.03 et 22.03), qui n’y va 
pas de main morte, Maître 

Charles Poncet est inculpé dans 
une ténébreuse affaire de succes-
sion de la famille Agnelli, proprié-
taire de Fiat. Et le journal de titrer 
en Une, sur la photo dudit Poncet : 
« Plainte contre un avocat star ge-
nevois ».
Or il s’avère qu’aucune plainte 
n’est portée contre lui et que, bien 
au contraire, ce sont les anciens 
avocats suisse et italien de la fille 
Agnelli qui ont des soucis à se 
faire, puisque l’un d’entre eux est 
renvoyé en jugement le 30 mars, 
pour fraude fiscale et escroquerie. 
Ce que le vénérable canard gene-

Canal 9 atteint 7 millions en 2010. 
A se demander où passent toutes 
ces pépètes… (A titre comparatif, 
La Télé dispose de 6,4 millions pour 
un potentiel d’audience quatre fois 
supérieur).
Une grave menace d’amputation 
plane sur les finances de la chaîne 
valaisanne. Pourquoi ? Canal 9, 

jusqu’ici, était maquée avec les ré-
seaux câblés locaux. C’est eux, et 
eux seuls, qui avaient l’exclusivité 
de sa diffusion. En contrepartie, 
ils percevaient une taxe dite « vo-
lontaire » de 3 francs par abonné 
et par mois, rétrocédés à Canal 9, 
dont les épinards étaient ainsi beur-
rés de 2,2 millions par an. Hélas, la 

lune de miel est compromise avec 
l’arrivée d’un irrésistible bellâtre 
nommé Swisscom TV. Lequel, par 
un jeu légal, ajoutera sous peu  
Canal 9 à son harem de 140 
chaînes, et ce sans aucune contre-
partie financière. Pas le moindre 
centime rétrocédé ! 
Du coup, les opérateurs câblés 
ont sauté sur l’aubaine pour zap-
per l’accord qui les liait à Canal 9. 
Si Swisscom ne verse pas un ko-
peck, pourquoi eux devraient-ils 
continuer à percevoir une dîme de  
3 balles assez chiante vis-à-vis de 
leur clientèle ? A la trappe ! Acculée, 
Canal 9 négocie un délai d’environ 
3 ans avant que ses 2,2 millions an-
nuels ne soient plus qu’un souvenir. 
Tout en étiiiiiirrrrrant au maximum 
le délai de son arrivée chez Swiss-
com TV. De la stratégie digne d’un 
Machiavel de gouttière…

vois a oublié de préciser à ses fi-
dèles lecteurs.
Alors ? Pourquoi donc la fière Ju-
lie s’acharne-t-elle sur l’innocent 
Poncet de service ? Bonne ques-
tion, Monsieur le Procureur ! 
Il faut savoir tout d’abord 
que l’auteure de l’article, 
la journaliste Catherine 
Focas, nourrit depuis 
belle lurette une haine 
inextinguible envers 
l’avocat genevois, et 
ce pour des raisons 
que nous n’avons pas 
à connaître. C’est son 
droit le plus strict, 
mais un quotidien 
comme la Tribune est-

Swisscom est déjà venu installer ses 
outils dans le studio de Sierre. Dé-
sireuse de montrer qu’elle tient le 
couteau (émoussé) par le manche, 
Canal 9 s’arrange pour ne pas dif-
fuser un signal en continu sur le 
nouveau réseau. C’est ainsi qu’il y 
a quelques jours, alors que les tech-
niciens de Swisscom TV attendaient 
des vraies émissions, ils ont reçu 
des images toutes noires ! A l’ins-
tinct, on dirait que tout ça pourrait 
se terminer devant l’Office fédéral 
de la Communication (OFCOM), 
car Swisscom ne devrait pas tolérer à 
perpète qu’on se foute de sa gueule. 
Auprès des téléspectateurs valai-
sans, le cas semble déjà réglé. Le 
dernier sondage d’audience com-
mandé par Canal 9 aurait en effet 
été enterré fort profond par la Di-
rection. Ce qui n’est jamais très bon 
signe.  

Pierre-Pascal Chanel

il bien l’endroit le plus adéquat 
pour régler ses petits comptes per-
sonnels ?
Par ailleurs, Charles Poncet a le 
tort de représenter Kadhafi dans 
sa plainte contre la Tribune de 
Genève, suite à la publication des 
photos d’identité qu’on connaît. 
Pierre Rutschi, rédacteur en chef, 
a eu beau se répandre partout 
pour tenter de légitimer cette pa-
rution, le journal est bien emmer-
dé. D’abord parce que la rédaction 
n’avait pas pensé que l’affaire pren-
drait une telle ampleur. Ensuite 
parce que les amis et néanmoins 
confrères des autres médias ro-
mands, chacun l’aura sans doute 
constaté, ne se sont pas précipi-
tés pour clamer haut et fort qu’à 
la place de la Tribune, ils auraient 
fait la même chose !
Dès lors, il est bien naturel d’être 
un peu nerveux, et de chercher 
à faire diversion en discréditant 
l’avocat qui vous attaque. Reste 
juste à ne pas être dupe. 

Patrick Nordmann

Vigousse adopte aussi 

Odieux visuel

Coup de poule Face au 
défi quotidien de livrer 
de l’information de qua-
lité, Le Matin a décidé 
d’aller encore plus loin : 
il a adopté un poussin.
Vidéos à l’appui, les grands jour-
nalistes du Matin livrent une ré-
vélation fracassante : le poussin 
fait piou piou et il proteste quand 
on essaie de lui mettre à la patte 
une bague aux couleurs du quoti-
dien. Il faut croire que les poules 
sont plus éclairées qu’on le dit. 

«Convergence » oblige, les 
têtes pensantes de la nouvelle 

Radio Télévision Suisse surchauf-
fent à la refonte des structures de 
direction et à la forge d’une orga-
nisation unique pour la radio et la 
télé. On a déjà pu savourer dans 

Suite à un sondage auprès des in-
ternautes, le volatile a été baptisé  

Régis. Un nom 
q u i   n ’ e m b a l l e 
guère les enfants : 
une fillette propo-
sait plutôt Poussin 
Pouet-Pouet, mais 
Renaud Michiels, 
le journaliste du 
Matin en charge de 
ce projet fascinant, 
jugea ce nom « pas 
très sérieux ». Il est 
vrai qu’un tel évé-
nement requiert 
le plus grand sé-
rieux, ainsi qu’une 
approche résolu-
ment scientifique. 

La preuve : à la grave question du 
sexe de l’oiseau, on a pu lire après 
vérification sur pièce que « le zizi est 
à l’intérieur ». 
Quoi qu’il en soit, Vigousse ne pou-
vait rester plus longtemps rétif à ce 
vaste mouvement intellectuel. Il a 
décidé d’adopter aussi sa bestiole. 
Nous avons donc l’honneur de pré-
senter le phasme de la rédaction, 
baptisé Mouammar en hommage 
à un ami de l’Europe. En cliquant 
sur le bouton Play ci-contre, vous 
pourrez visionner ses premiers pas, 
très touchants. Dans les prochains 
numéros, nous révélerons son sexe 
et ses orientations politiques. 

Le Histrio

Vigousse un échantillon de ces 
intenses et limpides cogitations 
(26.02.2010).
Mais face à l’avènement du Progrès, 
il faut toujours qu’il y ait des rétro-
grades. Ainsi les collaborateurs de 

la Radio, très peu informés par une 
hiérarchie au demeurant mutante, 
ramifiée et emmêlée, sont-ils com-
plètement paumés. Dans le dédale 
des nouvelles structures et face au 
sabir opaque émanant de la TSR, 
ils disent ne plus savoir où ils sont 
ni où ils seront à l’avenir. 

Il suffit pourtant à ces demeurés 
de la Radio de consulter, pour y 
voir clair et se rassurer, le schéma 
ci-dessous (garanti 100% authen-
tique), à disposition sur le réseau 
interne de la maison. C’est pour-
tant simple !  

Vigousse

Pas le moindre centime 
rétrocédé!
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grand-père est là pour lever un 
doigt moralisateur et fournir l’ac-
tion (?) du roman. Cliché, vous 
avez dit cliché ? 
Moralité : ce qui passe encore à 
l’antenne ne passe pas tel quel à 
l’écrit. Il manque la musique et 
l’étoffe, entre deux vérités pro-
fondes assénées sans analyse. Un 
essai peut-être, mais pas transfor-
mé. 

Bettina Tschumi

Les guetteurs du passé. Yves Blanc. 
Editions Favre, Lausanne.

«Il ne restera rien pour les 
gens de demain / Ils n’auront 

que des miettes, contaminées peut-
être » chante Mickey 3D. Voilà un 
livre qui dit pareil, en moins alerte : 
un historien du futur y passe 
en revue tout ce qui débloque à 
l’époque actuelle. Un procédé fa-
cile pour cet essai qui se veut ro-
man. Point par point, Yves Blanc 
liste les travers d’aujourd’hui sans 
profondeur ni ébauche de solu-
tion, mais avec une bonne dose de 
naïveté. C’est sûr, maintenant : la 
vérité est ailleurs! X Files est passé 
par là. Heureusement, la figure du 

Vigousse vendredi 19 mars 2010
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Culture et déconfiture

La brosse à reluire pour les nuls
Ventre à terre Réédition simultanée d’un court 
essai rédigé en 1790 par le Baron d’Holbach,  
encyclopédiste, athée, naturaliste, empêcheur  
de prêcher en rond et auteur des corrosifs  
Le christianisme dévoilé et La contagion sacrée.

Les Editions Rivages et Allia 
nous gratifient toutes deux 
de L’art de ramper à l’usage des 

courtisans, à croire que l’époque 
s’y prête. Peut-être parce que 
ramper, acquiescer, se coucher, 
obéir et baisser son froc sont 
aujourd ’hui 
devenus des 
sports d’élite, 
à tous les 
niveaux de 
la société. 
D’Holbach nous rappelle quelques 
principes de base, car « de tous 
les arts, le plus difficile est celui 
de ramper ». C’est même selon lui 
« la plus merveilleuse conquête 
de l’esprit humain », et n’est donc 
pas donné au premier venu. C’est 
que « les hommes ordinaires ont 
toujours infiniment de peine à 
étouffer dans leur cœur le cri de la 
raison » et qu’ « il n’y a guère que 
les courtisans qui parviennent à 

réduire cette voix importune au 
silence ». Il n’y a pas de secret, 
c’est l’entraînement et la volon-
té qui font la différence. 
Apprenons donc comment 
« s’anéantir en présence de 

son maître » 
correctement . 

L’obséquio-
sité ne suf-
fit pas. Pour 
être un bon 
courtisan, il 

faut ne jamais avoir d’avis, ne 
jamais avoir raison, digérer 
tous les affronts, et surtout 
avoir « un empire complet sur 
les muscles de son visage », 
afin de ne jamais laisser trans-
paraître d’humiliation ni trahir 

sa veste au bon moment est égale-
ment un art subtil : on ne s’attache 
évidemment qu’à ceux en place 
« et cet attachement doit cesser 
aussitôt que le pouvoir cesse ».
Chacun trouvera sans difficulté la 
personne à qui offrir les conseils 
avisés, utiles et rafraîchissants du 
baron d’Holbach.

Essai sur l’art de ramper à l’usage 
des courtisans. Paul-Henri Thiry, 
alias baron D’Holbach. Rivages 
poche et Allia. 

Sebastian Dieguez

C’est l’histoire vraie d’un jeune garçon 
capturé à l’état sauvage dans la forêt 
de l’Aveyron en 1798 et recueilli par 
un médecin. Ce dernier, qui croit 
fermement que l’enfant n’est pas un 
« idiot », va tenter de lui prodiguer une 
éducation « normale », avec l’aide de sa 
bonne, elle-même peu éclairée, mais 
pleine de tendresse et de pédagogie 
toute naturelle. Ah ! Pouvoir mettre des 
chaussures au lieu de courir pieds nus 
comme un con … Quel grand pas pour 
l’humanité, c’est vrai. 

La pièce, destinée à un jeune public 
d’enfants civilisés est courte, édifiante 
et drôle. La scénographie, simple (et pas 
simplette), matérialise la Nature et la 
Culture : un grand tilleul à l’arrière-plan, 
perchoir occasionnel pour ce « drôle 
d’oiseau », et la maison du docteur à 
l’avant-scène, lieu d’apprentissage de 
la vie domestique et intellectuelle. On 
se laisse, comme le petit sauvage, ap-
privoiser par le sémillant duo du jeune 
savant plein de science et de la servante 
illettrée pleine de truculence. Heureux 
les simples d’esprit. 

Milou

Yves Blanc n’en tance pas moins
Les guetteurs du passé Yves Blanc, créateur 
de l’émission culte La Planète bleue sur Radio Nova 
puis Couleur3, sort son premier bouquin aux  
Editions Favre. Poussif.

les mensonges les plus vils. On en-
dormira ses rivaux, on embrassera 
ses ennemis, et on flattera, flattera, 
flattera, sans discontinuer. Ramper 
est une corvée de tous les instants, 
le courtisan ne doit jamais fléchir, 

toujours garder 
l’œil ouvert et 

« savoir par 
cœur le tarif 
de tous ceux 
qu’il ren-
contre ».
Retourner 

UNE PIÈCE

L’enfant sauvage au théâtre : captivant.

L’obséquiosité  
     ne suffit pas

Le disque audio se brade pour survivre. 
Beethoven s’en fout, il était sourd.

L’Enfant sauvage, mise en scène de Sylvie Girardin. Cie Théâtre à tous les étages. 
Petit Théâtre, Lausanne, jusqu’au 28 mars. Théâtre de L’Heure Bleue,  
Chaux-de-Fonds, le dimanche 25 avril.
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Le Centre Hospitalier Universitaire Vaudois 
à nouveau impliqué dans une escroquerie. CHUV qui peut !Culture et déconfiture

C’est qui qui paie ?
Quelques jours après la piteuse 
performance de son équipe face à 
Grasshopper, Christian Constantin, le 
président du FC Sion affirmait :  
« Ils (les joueurs) font semblant de 
jouer… Je pourrais faire semblant  
de les payer. » A l’évidence, et depuis 
que certains Valaisans semblent être 
au cœur d’une affaire de corruption et 
de matches pipés, d’autres que lui s’en 
seraient chargés.
  

Les règles du jeu
Jurant qu’il en avait fini avec ses gali-
pettes extraconjugales, Tiger Woods a 
annoncé son retour sur les parcours à 
l’occasion du Masters d’Augusta, début 
avril prochain. Quand on saura que 
l’une des théories les plus générale-
ment répandues veut que le mot GOLF 
ne soit rien d’autre que l’acronyme de 
« Gentlemen On Ladies Forbidden » 
– en français « Hommes sur femmes 
interdits » –, on peut se demander si 
le « Tigre » a tout compris des règles 
du jeu.

Conformité
A l’occasion du récent Salon du jouet 
de Nüremberg, la firme américaine 
Mattel a dévoilé sa dernière nou-
veauté, une Barbie à l’effigie de Kim 
Clijsters. « Barbie Kim » est vêtue de la 
même tenue que celle dans laquelle 
la joueuse de tennis belge avait 
remporté l’US Open, en septembre de 
l’année dernière et après une pause 
maternité de plus de deux ans. Grande 
et longiligne, quasi squelettique, la 
dite poupée n’est pas précisément 
conforme à la morphologie de la 
« vraie » Kim, un mètre septante 
quatre sous la toise pour un peu plus 
de septante kilos sur la balance. Mais 
bon, quand on aime on ne pèse pas !

Et ce sera tout pour cette semaine.
Roger Jaunin 

Le cahier des sports

Pas de soucis, Rodj’Selon une étude, 28% des couples parents de jumeaux vivraient ou sé-parés ou carrément divorcés, contre seulement 24% pour ce qui concerne leurs homologues à enfant unique. La raison principale de cet écart de chiffres semble être les problèmes financiers créés par l’arrivée de deux (ou plus) rejetons d’un seul coup. Roger Federer respire…

Alice au Pays de l’Oseille
Cinéma  Tim Burton 
à la sauce Disney 2010. 
Indigeste.

L’univers de Tim Bur-
ton est génial. Son 
talent de conteur cra-

do, d’enchanteur morbide, 
(déjà sollicité par les studios 
Disney dans L’étrange Noël de 
Monsieur Jack en 1993) sem-
blait idéal pour adapter le 
grand conte, devenu mythe, 
de Lewis Carroll. Seulement 
voilà. Rattrapé par l’esprit 
« grosse production » qui 
guette désormais tous les 
films d’animation visibles en 
3D, même le grand Burton 
succombe à l’américanisme 
primaire.  
Bien décidé à donner une 
« suite » aux célèbres contes du 
mathématicien épris de petites 
filles, il imagine une plate et ma-
nichéenne resucée d’Alice au Pays 
des Merveilles et de De l’autre côté 
du Miroir, délaissant toute la fi-
nesse philosophico-psychanali-
tico-onirique des originaux. Si la 

réalisation combine habilement 
des prises de vue réelle à de l’ani-
mation, elle ne se révèle même pas 
assez innovante pour nous faire 
oublier les trouvailles géniales du 
dessin animé de 1951. Pourtant, le 
budget de ce dernier n’était que de 
3 millions de dollars. Une paille 

comparée aux 200 millions dé-
pensés par Disney pour l’Alice de 
2010… A défaut de faire rêver, ça 
fait réfléchir. 

Milou

Alice au Pays des Merveilles réalisé par Tim 
Burton. Durée 1 h 49. En salles.

Regarde comme  
je t’embrouille
Cinéma  L’arnacœur, avec 
Romain Duris et Vanessa Paradis, 
éblouit pour mieux tromper.

L’histoire se prend sans problème en cours de 
route. Lui, briseur de couple professionnel. Elle, 
riche héritière dont le père refuse le mariage an-

noncé. Les comédies françaises actuelles marchent ain-
si : sur une base de scénario bâtard, on réunit un casting 
aguicheur puis on colle à la réalisation un petit doué 
(Pascal Chaumeil, venu de la pub et du sitcom). Avec 
tout ça, on décroche le budget royal qui rendra clin-
quant ce qui mériterait d’être retravaillé. L’arnacœur, 
une entourloupe de plus ? Certes, c’est frais et léger. 
Idéal pour un avant-resto puisque la mise en scène ap-
pliquée fait très pub pour pâtes Barilla. Mais Duris a 
beau payer de sa personne à la façon d’un Bébel poids 
plume, les déjà vu s’enchaînent. Les seconds rôles sont 
navrants, surtout pour le génial François Damiens. Au 
terme de cette comédie maligne vite oubliée, plus au-
cun doute ne subsiste : on s’est bel et bien fait rouler. 
A choisir, le loufoque Les chèvres du Pentagone, à l’ab-
surdité assumée sous ses airs de satire gaucho US, est 
bien plus attachant.  

David Nicolas Parel

Merci, Professeur Choron !
Dévédé Pionnier de la satire 
antisociale et maître étalon  
de l’humour caca-boudin, le Professeur 
Choron méritait bien un doc.  

Hara-Kiri, c’est lui. Charlie Hebdo, c’est lui 
aussi. Georges Bernier, alias Le Professeur 
Choron, était l’ennemi juré de la ménagère et 

des bien-pensants. Dès les années 60, cette grande 
gueule mania avec une grossièreté assumée l’humour 
bête et méchant, sans jamais retenir les coups, pour 
mieux brocarder les puissants, choquer les mentali-
tés et provoquer cette salope de morale bourgeoise 
française. Sorti laborieusement en 2009 pour cause de 
procès (comme quoi la censure l’a suivi jusque dans la 
tombe) et disponible en DVD depuis janvier, Choron, 
Dernière, de Pierre Carles et Eric Martin, tente de dé-
busquer Bernier derrière le Professeur. Témoignages 
et archives à l’appui, l’homme s’avère entier. Et sa 
grossièreté légendaire cachait une vraie pudeur tou-
chante. Ingérable parce que constamment révolté, ce 
gentleman déguisé en salaud, qui aimait aux grandes 
occasions tremper sa bite dans les flûtes à champagne, 
peut enfin tirer sa révérence avec cet hommage justi-
cier. Santé, Professeur ! 

David Nicolas Parel
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La suite au prochain numéro Hôpitaux valaisans : le réseau 
en pleine santé. « Tu boa quoa, toâ ? »

Matches truqués
Calmy-Rey parie sur  
l’expulsion de Göldi

Journal Le Matin 
10 000 lecteurs en moins,  
un poussin en plus

Pas de pédophilie 
à UBS
Les clients baisés  
sont tous adultes

Sois prêt,  
Jésus revient
Poisson d’avril

Tout ce que vous avez toujours voulu savoir 
sur les traces de lapin sans jamais.

Traces de lapine

Traces de lapin

Echangeur

Traces de renard

Lapine niquée deux fois

Cordoba

Infographie imbécile

C’est arrivé la  
semaine prochaine
(ou du moins, ça se pourrait bien)

Tête de Truc

Ce « héros stendhalien », selon l’un 
de ces délires dont Le Matin a le 
secret, est en fait balzacien dans 
l’âme. Rastignac, on l’appelle. Ou 
alors Mazarin, ou Iznogoud, selon 
les goûts. C’est injuste, car Betti-
cher aime son prochain, comme 
ce prêtre recherché pour crime de 
guerre au Rwanda et qu’il voulait 
« aider spirituellement », ou ces 
malheureuses victimes de curés pé-
dophiles que son diocèse arrosait 
de pognon bénit. Du reste, n’a-t-il 
pas instauré une « commission » 
indépendante, afin de « prévenir » 
la récidive chez des prêtres « pré-
sumés » pédophiles ? N’est-ce pas 
chrétien de les laisser en place en 
attendant que l’évêque prenne 
éventuellement la décision d’en 
référer à ce que Saint-Nicolas ap-
pelle la « justice civile » (et que les 
hérétiques appellent la justice tout 
court) ? 
On ignore si Jésus était dégouli-
nant d’onctuosité, pratiquait la 
duplicité, se teignait les cheveux 
et affichait en permanence un sou-
rire de psychopathe, mais Nicolas 
Betticher, c’est sûr, ne cesse de se 
rapprocher de son modèle. 

Sebastian Dieguez

Betticher                          de Nazareth
V icaire général du dio-

cèse de Lausanne, Ge-
nève et Fribourg, Nico-

las Betticher n’en finit pas de 
parfaire son imitation de Jé-
sus-Christ. Déjà, un double 
diplôme en théologie et 
en droit aurait laissé plus 
d’un mortel normale-
ment constitué sur le 
carreau. Mais lui est 
fait d’un autre bois. 
Soutenu par une am-
bition démesurée et 
par les voix qu’il entend dans sa 
tête depuis l’âge de quatre ans 
(ainsi que par les magouilles 
de son ami l’évêque 
Bernard Genoud), le 
voici aujourd’hui au 
firmament du star-
system théologico-
médiatique suisse. 
En 2001, après des 
années passées au service de 
l’Eglise dans les méandres des 
Officialité, Vicariat et autre 
Conférence, il tente de servir à 
quelque chose en devenant l’at-
taché de presse de Ruth Metzler 
au Département fédéral de jus-
tice et de police. Il y découvrira 
la stratégie de la terre brûlée, et 

conservera 
cette élé-

gance de sa-
voir foutre le 

camp après avoir 
échoué. Comme en 

2004, lorsqu’il abandonne 
ses mandats politiques au 
Grand Conseil et au PDC 
fribourgeois, après avoir 
démontré l’étendue qua-
si-miraculeuse de son 
incompétence pour les 
affaires terrestres. 
Intransigeant sur son 
intégrisme, il en cha-
grinera quelques-uns 

en suggérant 
d’ôter le « C » 
de PDC. Non 
qu’il reproche 
des activités 

«  c o n t r e - n a -
ture » à son ancien 
parti ; simplement, il 
ne le trouve pas encore 
assez fanatique à son 
goût (le charme pho-
nétique d’un PDC sans 
C lui aura échappé à 
l’époque, l’homophobe 
étant généralement dé-
nué d’humour).

Co
ur

eu
il


